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Si je volais j’irais dans la mitraille 
Guetter d’en haut mon fils au champ d’honneur 
Je le suivrais partout dans la mitraille 
Et je serais son ange de bonheur 
Le soir venu contre le froid la neige 
Là sur mon cœur je le réchaufferais 
En me voyant dans ce pieux manège 
Dieu m’aiderait et je le sauverais 
 
Heureux oiseaux gentilles hirondelles 
Hôtes ailées que chassent les hivers 
Que je voudrais vous dérober vos ailes 
Et comme vous voltiger dans les airs 
 
Si je volais j’irais loin de la France 
Aux prisonniers dire ces mots tout bas 
Je viens à toi fille de l’espérance 
Ecoute-moi je ne te tromperai pas 
Prends ce baiser que m’a donné ta mère 
Prends cet anneau que j’ai reçu pour toi 
Tu reverras bientôt dans ta chaumière 
L’ange d’amour qui ta promis sa foi 
 
Si je volais j’irais bonheur extrême 
M’abattre au loin de là de la folle citée 
J’irais chercher le pays où l’on aime 
Et comme vous planer en liberté 
Sous les charmilles où s’effeuillait les roses 
J’couterais leur enivrants discours 
Dans le berceau j’y verrais bien des choses 
J’y trouverais la réponse des fleurs 
 
Si je volais ô France ô ma patrie 
J’irais briser et ton joug et tes fers 
J’écraserais tous ceux qui t’on meurtri 
Et donnerais la paix à l’univers 
De tous tyrans j’arracherais le glaive 
Toujours levé contre la liberté 
Tu sortirais comme d’un mauvais rêve 
Eblouissante et pleine de fierté 
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